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Préface

L‘Atlas de la flore sauvage du Val-de-Marne est le dernier atlas de la petite couronne parisienne publié par le Conservatoire botanique national du Bassin parisien. Après la Seine-Saint-Denis, les Hauts-de-Seine et Paris, il concrétise plusieurs années de prospection et vient compléter la connaissance floristique des départements de la périphérie parisienne. Cet ouvrage qui se veut dynamique rassemble plus de 55 000 données floristiques modernes et historiques. Il permet ainsi à tous de visualiser d’un simple regard la distribution d’une espèce sur le département et avec plus de 1 000 données en moyenne par commune, dresse un état zéro de la flore permettant d’en suivre, ultérieurement son évolution.

Le Val-de-Marne s’est donc doté à travers cette réalisation d’une excellente base de connaissance sur la flore. Ce département en majorité urbain possède encore par l’intermédiaire de son Arc boisée, de ses vallées et vallons une diversité floristique non négligeable qu’il est indispensable de préserver dans une région où la pression foncière reste importante.

À l’heure où près de 80 % des Franciliens considèrent que la réduction du nombre d’espèces animales et végétales est un enjeu environnemental majeur pour le XXIe siècle, la biodiversité urbaine mérite d’être mieux considérée. Pour rendre nos villes plus accueillantes et laisser des espaces refuges à la flore et la faune, les aménageurs urbains ne peuvent l’ignorer et se doivent d’intégrer cette biodiversité urbaine dans leurs futurs aménagements. C’est ce que fait le département à travers sa politique de gestion des espaces publics et il faut souligner combien cette prise en compte de la biodiversité est intéressante.

Le devenir de la nature en ville n’est pas un sujet thématique qui relève uniquement des scientifiques, des urbanistes ou des associations de défense de l’environnement. C’est, au contraire, un sujet transversal, un sujet porteur de civilisation, un sujet citoyen dans lequel la collectivité joue un rôle essentiel

Je voudrais remercier le Conseil général du Val-de-Marne qui a joué un rôle moteur dans ce projet et, plus particulièrement, son président qui a toujours soutenu le Conservatoire botanique national du Bassin parisien. J’adresse également un remerciement particulier à toute l’équipe de la direction des espaces verts et du paysage sans qui cet atlas n’aurait pu voir le jour.

Ce projet a mobilisé de très nombreux bénévoles, amateurs ou professionnels, qui ont envoyé de précieuses informations permettant d’obtenir une cartographie précise de la flore du département. Je leur apporte toute ma reconnaissance pour leur engagement

Enfin, j’ai également le plaisir de remercier toute l’équipe de la délégation Île-de-France et du CBNBP qui a participé à l’Atlas : Fabrice PERRIAT, Frédéric VEST, Julien MARANDET, Marlène Toulet, Sébastien LESNÉ et Sébastien FILOCHE.

 

Jacques MORET

Professeur du Muséum national d’Histoire naturelle

Directeur du Conservatoire botanique national

du Bassin parisien
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Avant-propos

Le Val-de-Marne dispose d’une grande diversité d’espaces ouverts malgré une forte pression d’urbanisation : espaces verts, espaces naturels, espaces agricoles et forestiers sans oublier son important réseau hydrographique. Autant d’éléments structurants du paysage qui participent à la trame verte et bleue du territoire val-de-marnais.

Parmi ces espaces ouverts, le Conseil général dispose d’un réseau de 22 parcs départementaux qui représentent une surface de 238 ha. Ces sites sont gérés de façon à concilier l’accueil du public et la préservation de la biodiversité. Pour cela, le Conseil général s’est fixé comme objectif la réalisation d’un plan de gestion durable par parc.

Du fait de son important réseau hydrographique, le département du Val-de-Marne est riche en milieux humides auxquels il porte un intérêt particulier notamment aux nombreuses îles que l’on retrouve tout au long de la Marne. Trois d’entre elles constituent une Réserve naturelle départementale et accueillent des milieux d’intérêt écologique majeur. Le Conseil général est particulièrement attaché à cette Réserve et réalise, appuyé par des experts scientifiques et des associations naturalistes, des interventions douces pour préserver leur intégrité et maintenir la flore sauvage associée à ces milieux.

Enfin, l’une des caractéristiques du Val-de-Marne notamment en petite couronne est de disposer de près de 3 000 ha d’espaces agricoles et forestiers. Le Conseil général est ainsi à l’initiative de la création d’une Charte forestière de territoire sur le massif de l’Arc boisé et il veille activement au maintien de l’agriculture périurbaine sur son territoire.

Conscient de la richesse de ces espaces ouverts, le Conseil général a adopté à l’unanimité, respectivement le 26 juin 2006 et le 25 mai 2009, son Plan Vert et son Plan Bleu. Ces documents cadrent la politique départementale pour préserver et renforcer la trame verte et bleue sur son territoire.

Afin d’atteindre les objectifs qu’il s’est fixés en matière de préservation de la biodiversité, le Conseil général a besoin de connaître les espèces présentes sur son territoire. Ainsi, depuis de nombreuses années, des études écologiques sont réalisées et permettent de proposer des aménagements et des modes de gestion qui favorisent la diversité écologique.

En 2005, le Conseil général et le Conservatoire botanique national du Bassin parisien ont souhaité engager un partenariat afin d’améliorer leur connaissance floristique du département et de disposer d’orientations de gestion sur plusieurs sites. Cet atlas est le fruit de ce partenariat. Il démontre la richesse écologique du département malgré sa forte urbanisation et renforce la volonté du Conseil général de préserver la nature en ville.

Nous espérons que cet ouvrage remplira plusieurs rôles pour les nombreux partenaires du Conseil général, notamment que l’approche communale de l’atlas permettra aux élus locaux de pouvoir s’en saisir et d’en tenir compte dans l’élaboration de leurs documents d’urbanisme. Enfin, il nous semble important que cet ouvrage puisse aussi servir de support pour sensibiliser l’ensemble des val-de-marnais sur la richesse écologique des milieux qui les entoure et sur la nécessité de la préserver.

 

 

Christian FAVIER

Président du Conseil général du Val-de-Marne
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Origine du projet

Dès sa création, l’un des objectifs principaux du Conservatoire botanique national du Bassin parisien a été d’acquérir une base de connaissance homogène de la flore de son territoire. Le CBNBP s’est alors fixé comme objectif l’inventaire de l’ensemble des végétaux supérieurs de la région Île-de-France, première étape préalable à toute évaluation des menaces pesant sur les différentes espèces.

Aussi, en 2003, le CBNBP a décidé d’accroître la connaissance, jusque-là fragmentaire, de la flore du Val-de-Marne. Ces inventaires donnèrent des résultats qui motivèrent la poursuite des travaux, par une collaboration avec le Conseil général du Val-de-Marne.

En juillet 2005, le Conseil général du Val-de-Marne et le CBNBP ont signé une convention de partenariat. Ce programme devait permettre, au regard de 3 années de prospections, de dresser un état des lieux précis de la flore vasculaire du département, à l’image de ce qui a été réalisé dans les autres départements de la petite couronne parisienne. L’aboutissement de ce partenariat est la publication du présent atlas, qui s’inscrit dans une dynamique de diffusion et de partage des connaissances du Conservatoire botanique national du Bassin parisien. Il participe ainsi à la connaissance de la répartition de la flore française et vient en complément des autres ouvrages et publications sur la flore des départements du territoire francilien (Figure 1) :

•  Les plantes protégées d’île-de-France (Gérard ARNAL, 1996). Cet ouvrage recense les 202 espèces de plantes protégées aux niveaux national et régional puis décrit leurs principaux milieux avec l’état de leur conservation et les menaces qui pèsent sur elles ;

•  L’Atlas de la flore sauvage du département de l’Essonne (Gérard ARNAL et Jean GUITTET, 2004). Cet atlas détaille 1 402 espèces (dont 1 335 espèces indigènes ou naturalisées) constituant la flore sauvage, actuelle ou passée, de l’Essonne ;

•  La biodiversité du département de la Seine-Saint-Denis – Atlas de la flore sauvage (Sébastien FILOCHE, Gérard ARNAL et Jacques MORET, 2006). Cet atlas recense 947 plantes vasculaires (indigènes ou naturalisées) de la flore du département. De plus, une partie de l’ouvrage identifie et détaille les différents habitats naturels rencontrés ;

•  L’Atlas de la flore sauvage des Hauts-de-Seine (Julien MONDION, Audrey MURATET, Sébastien FILOCHE, Gérard ARNAL et Jacques MORET, 2009). Cet atlas détaille les 1 355 espèces sauvages de la flore des Hauts-de-Seine.

[image: image]    [image: image]

Figure 1 • Exemples d’atlas floristiques publiés par le CBNBP

L’Atlas de la nature à Paris (2006) est un ouvrage collectif réalisé sous l’égide de l’APUR (Atelier Parisien d’Urbanisme), qui offre un panorama de la faune et de la flore de la capitale.
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Première partie

Présentation générale
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Présentation du département : le territoire

GÉNÉRALITÉS

Le Val-de-Marne est un département d’Île-de-France, situé au sud-est de la petite couronne parisienne, limitrophe avec Paris, les Hauts-de-Seine à l’ouest, la Seine-Saint-Denis au nord, la Seine-et-Marne à l’est et l’Essonne au sud. Le Valde-Marne a été officiellement créé le 1er janvier 1968, en application de la loi du 10 juillet 1964. Il est constitué de la partie sud-est de l’ancien département de la Seine (29 communes) et d’une petite partie de celui de Seine-et-Oise (18 communes).

D’une superficie de 245 km2 (soit 2 % du territoire régional), c’est l’un des plus petits départements français après la Seine-Saint-Denis (237 km2), les Hauts-de-Seine (176 km2) et Paris (105 km2). Il est constitué de 47 communes, d’une superficie moyenne de 522 ha, avec des extrêmes allant de 92 ha (Saint-Mandé) à 1 167 ha (Vitry-sur-Seine).

Avec une population de 1 310 345 habitants (recensement 2008), le Val-de-Marne se situe au 10e rang français et totalise environ 11 % de la population de la région (11 694 000 hab.). La densité moyenne de population est de 5 348 hab./km, avec de forts contrastes (24 398 hab./km2 à Vincennes et 727 hab./km2 à Périgny).

LE RELIEF ET L’HYDROGRAPHIE

Le relief du département résulte de l’érosion du grand plateau calcaire de la Brie par les fleuves et rivières qui le traversent (Figure 3). Le territoire du Val-de-Marne est ainsi en grande partie façonné par le passage de la Seine (sur 15 km) et de son principal affluent, la Marne (sur 23 km). Une vaste plaine alluviale provient de leur confluence, au nord-ouestdu département, au niveau de la commune de Charenton-le-Pont (Figure 3). Cette plaine est cernée de plateaux : à l’est, on distingue le plateau de Chennevières, le plateau de la Brie (et le plateau de la forêt de Notre Dame) ; à l’ouest, le plateau de Villejuif domine la vallée de la Seine, tandis que le plateau de Nogent, au nord, domine la vallée de la Marne.
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Figure 2 • Berge de la Seine
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Figure 3 • Réseau hydrographique et relief du Val-de-Marne

Relativement fermée en amont du Val-de-Marne, la vallée de la Seine s’ouvre en aval de Villeneuve-Saint-Georges. Elle sépare les deux plateaux de Villejuif et de la Brie, géologiquement distincts. La vallée de la Marne, plus resserrée, entaille le plateau de la Brie, sous forme de boucles successives.

Cette érosion est à l’origine des coteaux dominant les vallées. Ces coteaux présentent, sur l’ensemble du département, un dénivelé et des altitudes similaires, variant généralement de 40 m en bas de pente à 100 m sur le rebord des plateaux. Ceci donne au Val-de-Marne un relief peu contrasté, avec une altitude moyenne de 50 mètres. Le minimum est d’environ 30 mètres au niveau de Paris, tandis que le point culminant se situe à une altitude de 126 mètres sur le plateau de Villejuif.

Deux autres rivières délimitent le département et le structurent : à l’ouest la Bièvre (8 km, canalisée et enterrée au XXe siècle) sert de frontière naturelle avec les Hauts-de-Seine ; tandis que l’Yerres (1 Km) s’écoule en limite sud du département Deux affluents plus modestes contribuent à enrichir la diversité hydrographique : le Morbras (6,5 km), qui alimente la Marne, et le Réveillon (5,5 km), qui se jette dans l’Yerres. Des rus alimentent également ces rivières, comme les rus de Rungis et de la fontaine de Villiers.

En plus du fleuve, des rivières et des rus, il convient d’ajouter les plans d’eau artificiels des lacs de Créteil, de la Plage Bleue à Valenton, du parc des Sports à Choisy-le-Roi qui forment à l’est de la Seine un vaste réseau, ainsi que les darses de Bonneuil-sur-Marne et de Villeneuve-le-Roi.

Enfin, au niveau du plateau de la Brie, les formations de meulière (revêtement imperméable), sont favorables à l’existence d’un important réseau de mares intraforestières. Une partie correspond à d’anciens trous d’extraction de meulière, en particulier en forêt domaniale de Notre-Dame.

LA GÉOLOGIE

Dans le département, les couches géologiques à l’affleurement (Tableau 1) sont récentes à l’échelle de l’âge de la Terre. En effet, les plus anciennes d’entre elles datent seulement du début de l’ère tertiaire (le socle de craie, datant de l’ère secondaire, n’affleure pas ici, à la différence de ce qui se passe dans plusieurs autres départements de la région) Ces couches, sédimentaires, se sont déposées au fil des cycles de transgressions marines (dépôts marins, lagunaires ou lacustres) et forment une superposition dans laquelle alternent « rapidement » des calcaires, des marnes, des argiles, des sables ou du gypse.

Le centre du département est essentiellement structuré par la terminaison occidentale de la surface structurale du calcaire formant le plateau de la Brie. Ce calcaire siliceux est altéré en surface (blocs de meulière caverneuse, pris dans une gangue argileuse grisâtre).

Tableau 1
COUCHES GÉOLOGIQUES À L’AFFLEUREMENT DANS LE DÉPARTEMENT DU VAL-DE-MARNE
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Figure 4 • Carte géologique du Val-de-Marne

Tableau 2
CARACTÉRISTIQUES ET PRINCIPALES LOCALISATIONS DES COUCHES GÉOLOGIQUES DU VAL-DE-MARNE



	Couche

	Caractéristiques et commentaires

	Exemples de localisations dans le Val-de-Marne




	Remblais anthropiques

	Remblais de surélévation ou de comblement de carrières (notamment dans la vallée de la Seine)

	Créteil, Alforville




	Éboulis

	Colluvions apparaissant sur les versants des buttes et des vallées. Constitués surtout des roches situées au-dessus du gypse (marnes, sables de Fontainebleau, limons des plateaux)

	Nogent-sur-Marne, Fontenay-sous-Bois




	Limons des plateaux

	Dépôts éoliens fins formés de limons argilo-sableux, à débris de meulière

	Thiais, Orly, Plessis-Trévise, Mandres-les-Roses, Villejuif, Rungis




	Alluvions modernes

	Dépôts argileux, limoneux et sableux avec des lits de graviers et de galets

	Créteil, Valenton




	Alluvions anciennes

	Basse terrasse (10-20 m au-dessus de la Seine). Sables et graviers grossiers

	Thiais, Limeil-Brévannes




	Moyenne terrasse (30-35 m au-dessus de la Seine). Sables et graviers grossiers

	Ivry-sur-Seine, Vitry-sur-Seine




	Haute terrasse (50-60 m au-dessus de la Seine). Petits graviers mêlés à une argile sableuse rougeâtre

	Limeil-Brévannes




	Très haute terrasse (80-100 m au-dessus de la Seine). Graviers dans une argile rouge à ocre avec grains de quartz

	Villecresnes, Mandres-les-Roses




	Sables de Fontainebleau

	Sables siliceux fins, légèrement micacés

	Villeneuve-St-Georges, Villejuif, Sucy-en-Brie, Villecresnes




	Marnes à huîtres

	Marnes grises, jaunâtres ou verdâtres, calcareuses

	Villejuif




	Formation de Brie

	Marnes calcareuses blanches tendres et calcaires marneux souvent siliceux, meulièrisés en surface (blocs de meulière caverneuse pris dans une argile grisâtre)

	L’Hay-les-Roses, Rungis, Chennevières-sur-Marne, Bry-sur-Marne




	Argiles vertes de Romain-ville, glaises à Cyrènes

	Argile compacte à nodules calcaires et marnes à filets sableux

	Fresnes, Orly, Villiers-sur-Marne, Ormesson-sur-Marne




	Marnes supra-gypseuses

	Marnes calcaires et marnes argileuses, avec intercalations de bancs de gypse

	Créteil, Bonneuil-sur-Marne, Kremlin-Bicêtre




	Masses du gypse

	Gypse saccharoïde, entrecoupé de marnes

	Thiais




	Calcaire de Champigny

	Sous le plateau briard, les masses du gypse disparaissent, remplacées par un calcaire lacustre, à alternances siliceuses ou marneuses

	Chennevières-sur-Marne, Bry-sur-Marne, Boissy-Saint-Léger




	Marnes à Pholadomyes

	Marnes calcareuses magnésiennes avec niveaux plus argileux




	Calcaire de St-Ouen

	Intercalations de marnes argileuses et de bancs calcaires, avec des lentilles siliceuses

	Chennevières-sur-Marne, Bry-sur-Marne




	Calcaire de Ducy

	Confondu avec la base du calcaire de Champigny

	Gentilly, Arcueil




	Marnes et caillasses

	Marnes plus ou moins argileuses, surmontant des bancs de calcaire siliceux

	Gentilly, Arcueil, Cachan




	Calcaire grossier

	Calcaires et calcaires à glauconie, parfois sableux




	Argile plastique

	Argiles bariolées

	Gentilly
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Figure 5 • Argile à meulière en forêt Notre-Dame (Sucy-en-Brie)

Cette formation de Brie (calcaire et argile à meulière : Figure 5) est surmontée localement par des lentilles de sables et grès de Fontainebleau, formant des éminences (Villejuif) et correspondant au dernier grand épisode marin tertiaire du centre du Bassin parisien.

Au quaternaire, la formation de Brie a été recouverte par des limons des plateaux (dépôts loessiques éoliens), rencontrés notamment à l’est (Chennevières, Le Plessis-Trévise), au sud-est (forêt Notre-Dame) et au sud-ouest (Thiais, Orly, Chevilly-Larue) du département.

Le plateau a été entaillé par un réseau hydrographique plus ou moins puissant qui a dégagé (sur ses versants) les couches sous-jacentes à la formation de Brie et déposé (en fond de vallée) des alluvions, étagées en terrasses. Ces alluvions quaternaires occupent une très grande partie centrale du département (vallée de la Seine et basse vallée de la Marne). Les couches les plus anciennes évoquées précédemment n’affleurent que très localement, à la faveur des versants de la basse vallée de la Bièvre (entre Cachan et Gentilly) et en rive gauche de la Marne (entre Bry et Chennevières).

LE CLIMAT

Le climat du Val-de-Marne est celui de la partie centrale du Bassin parisien, à savoir de type océanique dégradé, avec des nuances semi-continentales. Parfois également dénommé « séquanien » (de la Seine), ce climat se caractérise par des valeurs intermédiaires (en termes de températures et de précipitations) entre ceux du domaine atlantique (dont les caractères sont prépondérants) et ceux du domaine continental (dont le début d’influence est palpable). La principale station météorologique du département, implantée à Saint-Maur-des-Fossés, sert de référence pour le département.

La température moyenne annuelle du Val-de-Marne, comparable à celle des autres départements de la petite couronne parisienne, est de 11,3 °C. Cette valeur est donc légèrement plus faible qu’à Paris (11,6 °C), mais un peu plus élevée que dans les départements voisins des Hauts-de-Seine (11,1 °C) et de la Seine-Saint-Denis (10,7 °C).

Cette valeur, supérieure de plus d’un degré à celle de la Seine-et-Marne voisine (10,2 °C à Coulommiers), s’explique en grande partie par l’occupation de la presque totalité de l’espace par l’urbanisation. Contrairement aux surfaces bénéficiant d’une couverture végétale, les surfaces imperméabilisées et artificialisées créent un fort îlot de chaleur par restitution nocturne.

La pluviométrie du Val-de-Marne est faible, avec une moyenne inférieure à 650 mm d’eau par an. Dans l’ensemble bien réparties sur l’année, les précipitations connaissent un léger creux estival, découlant du caractère océanique.

L’OCCUPATION DU SOL

L’URBANISATION

À l’origine, le Val-de-Marne était un département essentiellement rural. Son développement a fortement été influencé par sa localisation particulière, en périphérie immédiate de Paris.

La progression de l’urbanisation s’est faite alors selon deux axes :

• un développement concentrique, avec des densités urbaines décroissantes depuis le nord-ouest jusqu’au sud-est du département ;

• une croissance radiale, le long des principaux axes de transport (réseaux routiers, ferroviaires et fluviaux).

Au XVIIIe siècle, les petits bourgs et villages implantés le long des anciennes routes royales, laissent place à un nouveau paysage urbain, se développant de manière radioconcen-trique à partir de Paris. La révolution industrielle renforce le rôle du Val-de-Marne qui devient alors une banlieue maraîchère. L’urbanisation se développe le long des coteaux de la Bièvre, sur les bords de la Marne et en particulier dans la boucle de Saint-Maur. La création d’une ligne de chemin de fer (Paris-Juvisy par Vitry-sur-Seine et Choisy-le-Roi) en 1849 favorise la croissance industrielle (sur les bords de la Bièvre et la rive gauche de la Seine), qui reprend et s’accentue après une interruption lors du conflit franco-prussien. Par la même occasion, l’agriculture va progressivement décliner : la vigne des bords de Seine et de Marne, les cultures de céréales et de betteraves du plateau de la Brie ainsi que les champignonnières de Champigny-sur-Marne et de Maisons-Alfort reculent peu à peu vers le sud-est, jusqu’à disparaître presque complètement.
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Figure 6 • Paysage périurbain du Val-de-Marne
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Figure 7 • Occupation du sol du Val-de-Marne

Le phénomène s’accentue entre les deux guerres mondiales, accompagné, à Cachan et à Villejuif, d’éphémères projets d’aménagement. La seconde moitié du XXe siècle voit s’accroître l’urbanisation de la région Île-de-France tandis que le baby-boom y favorise une explosion démographique. Les constructions et rénovations, parfois brutales, font ainsi perdre leur vieux centre villageois pittoresque à certaines communes comme Arcueil et Gentilly. Dans les mêmes temps, de nouveaux équipements voient le jour, dont les trois plus importants sont sans doute le Marché de Rungis, l’extension et l’aménagement de l’aéroport d’Orly, qui modifia le paysage de tout un secteur, et la construction de l’autoroute A6. La plaine centrale du département devient une importante zone d’activités.

Le Val-de-Marne est aujourd’hui essentiellement urbain, voire périurbain. Quelques espaces cultivés subsistent encore à l’est et au sud-est du département. Par ailleurs, plusieurs zones forestières constituent encore une source de biodiversité intéressante : forêt domaniale de Notre-Dame, forêts régionales du Plessis-Saint-Antoine et de Grosbois, ainsi que la forêt domaniale de la Grange. Tous ces espaces font du Val-de-Marne le département le plus « vert » de la petite couronne parisienne, devant les Hauts-de-Seine et la Seine-Saint-Denis (Tableau 3). Malgré tout, ces milieux restent fortement concurrencés par un tissu urbain de plus en plus dense.

Tableau 3
OCCUPATION DU SOL DANS LES DÉPARTEMENTS DE LA PETITE COURONNE PARISIENNE
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Figure 8 • Aperçu de l’urbanisation, depuis le parc départemental du Val-de-Marne (Créteil)

LES « ESPACES VERTS »

Les « espaces verts » du Val-de-Marne peuvent être différenciés en plusieurs catégories :

• les espaces verts publics et privés (parcs départementaux et interdépartementaux, espaces verts communaux, jardins familiaux…) ;

• les espaces naturels sensu stricto tels que les forêts et les îles de la Marne ;

• les zones agricoles et les friches.

La croissance concentrique de l’agglomération parisienne a différencié trois couronnes possédant une densité urbaine décroissante, de la proche couronne jusqu’à l’extrémité sudest du département :

• la zone d’urbanisation très dense à proximité immédiate de l’agglomération parisienne. Dans cette zone, les espaces verts sont presque exclusivement des espaces verts urbains de taille réduite. Il s’agit, le plus souvent, d’espaces communaux ;

• la zone de densité intermédiaire, d’extension plus récente. Elle est caractérisée par l’existence particulièrement marquée de grands et nombreux parcs départementaux ;

• la zone d’urbanisation plus faible, peu dense, qualifiée de périurbaine, voire rurale. Située au sud-est du département, elle concentre l’essentiel des espaces naturels, agricoles et forestiers. De plus, elle comporte quelques espaces verts communaux.

Les parcs et jardins

Actuellement, plus de 2 600 ha d’espaces verts sont ouverts au public, soit environ 22 m2 par habitant.

Les parcs départementaux couvrent une superficie de plus de 238 ha (Tableau 4). Certains d’entre eux sont souvent associés à leur histoire ancienne (parc de la Roseraie, parc des Marmousets) ou à leur intérêt écologique remarquable (parc du Morbras, parc des Hautes-Bruyères).

Une enquête communale réalisée en 2000 a permis le recensement de 375 espaces verts communaux pour une superficie totale de 416 ha. Ce sont essentiellement des petits parcs, des squares et des jardins familiaux.

Le massif de l’Arc boisé

Implanté au sud-est du département, le massif de l’Arc boisé atteint une superficie de 3 030 ha, dont près de 1 700 ha sont ouverts au public. Il s’étend largement dans le Val-de-Marne et se prolonge dans les départements de la Seine-et-Marne (à l’est) et de l’Essonne (à l’ouest). Il est structuré autour de trois grands ensembles : la forêt domaniale de la Grange, la forêt régionale de Grosbois et la forêt domaniale de Notre-Dame. Les forêts privées sont principalement représentées par quelques grands domaines (domaines de Grosbois et du Piple). Les zones forestières forment un vaste ensemble, dénommé « Arc boisé ».

Tableau 4
LES ESPACES VERTS DÉPARTEMENTAUX






	Espaces verts départementaux

	Commune

	Superficie (ha)




	Parc départemental de la Roseraie

	L’Hay-les-Roses

	12,96




	Parc départemental Raspail

	Cachan

	3,02




	Parc départemental des Hautes-Bruyères

	Villejuif

	15,53




	Parc départemental Petit-Le-Roy

	Chevilly-Larue

	9,23




	Parc départemental des Cormailles

	Ivry-sur-Seine

	18,70




	Parc départemental des Lilas

	Vitry-sur-Seine

	40




	Parc départemental du Val-de-Marne

	Créteil

	10,06




	Parc départemental du Rancy

	Bonneuil-sur-Marne

	6,45




	Parc départemental de la Plage Bleue

	Valenton

	37,54




	Parc départemental du Champ-Saint-Julien

	Valenton

	4,94




	Parc départemental de la Saussaie-Pidoux

	Valenton

	6,80




	Parc départemental Watteau

	Nogent-sur-Marne

	1,70




	Parc départemental du Plateau

	Champigny-sur-Marne

	18,70




	Parc départemental de la Plaine des Bordes

	Chennevières-sur-Marne

	9,08




	Parc départemental du Morbras

	Ormesson-sur-Marne

	12,17




	Parc départemental des Marmousets

	La Queue-en-Brie

	18,85




	Parc départemental du Coteau

	Arcueil et Gentilly

	5,3




	Roseraie du Val-de-Marne

	L’Hay-les-Roses

	1,52




	Jardin panoramique départemental

	Cachan

	1,61




	Jardins de l’Hôtel du Département

	Créteil

	6,07




	Pépinière départementale

	Mandres-les-Roses

	8,49




	Île départementale de l’Abreuvoir

	Champigny-sur-Marne

	0,20





 

La forêt domaniale de Notre-Dame couvre 2 021 ha, sur le territoire de dix communes et de deux départements : le Val-de-Marne (1 403 ha) et la Seine-et-Marne (618 ha). Situé sur le plateau de la Brie, le revêtement imperméable de son assise géologique, donne à la forêt un aspect caractéristique et permet l’existence de nombreuses mares. Elle comporte différents types de milieux, tels que des boisements, clairières, landes, mares, ainsi que des lisières. Les milieux les plus ouverts sont les plus riches sur les plans faunistique et floristique.

La forêt domaniale de la Grange, d’une superficie de 376 ha, (dont 168 dans le Val-de-Marne), est issue d’un regroupement de bois. L’ONF (Office National des Forêts) réalise sur ce massif une gestion conservatoire des landes et des mares, afin de favoriser et de préserver la biodiversité de ces milieux. Le bois de la Grange, qui le jouxte, est une propriété non ouverte au public.

La forêt régionale de Grosbois (148 ha) est enserrée dans un contexte urbain qui lui confère une vocation récréative importante. Elle est aujourd’hui ouverte au public, suite à la vente d’une partie du parc du château à laquelle elle était jusque-là rattachée. Les milieux forestiers sont largement représentés, mais le site abrite également des pelouses, des friches, des prairies, des landes, ainsi que des mares.

Enfin, au sein de l’Arc boisé se niche le domaine du Piple, propriété d’une superficie de 118 ha. Ce grand domaine abrite des milieux diversifiés : boisements, prairies, zones humides, berges d’étangs, chemins, pelouses rudérales.

Le massif forestier est soumis à d’importantes contraintes et subit l’impact du morcellement, causé par les infrastructures et un développement de l’urbanisation jusqu’à ses lisières. L’importante mobilisation autour de son devenir s’est concrétisée par la mise en place, en 2004, d’une Charte Forestière de Territoire, assurant la gestion de l’ensemble de l’Arc boisé. Le Conseil général, maître d’ouvrage de cette charte, en assure le suivi en partenariat avec de nombreux acteurs, et l’a renouvelée pour la période 2009-2014.

Les espaces cultivés

Les espaces cultivés du département sont principalement situés en périphérie de la forêt domaniale de Notre-Dame et couvrent un millier d’hectares. On en distingue deux types :

•  les grandes cultures et prairies résiduelles, situées au nord et le long de la vallée du Morbras. Cette entité, enclavée et fragmentée par l’urbanisation, se matérialise sous forme d’une succession d’îlots agricoles.

•  les cultures maraîchères et horticoles, au sud et le long de la vallée du Réveillon. La partie du plateau occupée par les cultures s’avance dans le paysage urbain, en y apportant une réserve d’espaces ouverts.
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Figure 9 • Les « espaces verts » du Val-de-Marne

On peut ajouter à ces deux ensembles une zone résiduelle sur le plateau de Montjean, qui préserve un espace ouvert autour du Ru de Rungis, dans le secteur très urbanisé du pôle Orly-Rungis.

Les perspectives d’évolution de ces espaces sont étroitement tributaires du développement économique ou commercial et d’un étalement urbain, consommateur d’espaces ouverts.

Si le Val-de-Marne est un département diversifié sur le plan des espaces verts, des secteurs carencés existent :

•  les zones de carence absolue, liées à une urbanisation dense (vallée de la Bièvre, plateau de Villejuif, secteur nord de département);

•  les zones de carence de la vallée de la Seine, liées à des activités industrielles importantes (darses de Villeneuvele-Roi, Vitry-sur-Seine, Ivry-sur-Seine);

•  les zones de carences relatives, liées à l’occupation du sol par de grandes zones d’activité (pôle Orly-Rungis, zone artisanale de Bonneuil-sur-Marne).
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Figure 10 · Parc départemental du Morbras (Ormesson-sur-Marne)


Géomorphologie et nuances biogéographiques : les petites régions écologiques

Les contraintes géomorphologiques, topographiques et hydrographiques ont fortement influencé la logique d’implantation de l’urbanisation et des infrastructures dans le département. Tout ceci a conduit au façonnement de territoires singuliers et relativement variés, où plusieurs grands secteurs peuvent être définis. Sous l’apparente simplicité d’un plateau sédimentaire entaillé par une plaine alluviale, le Val-de-Marne présente des paysages variés et attrayants.

 

LES VALLÉES

Les vallées de la Seine et de la Marne

La vallée de la Seine et la basse vallée de la Marne forment une entité écologique au sein du département. Si la vallée de la Seine conserve un faible potentiel écologique au regard de sa forte urbanisation et du caractère industriel qui la marquent, la vallée de la Marne reste très végétalisée et présente des espaces naturels remarquables. Perçue comme un lieu d’évasion et de grande qualité paysagère, elle abrite des sites particulièrement intéressants, comme les îles de la boucle de la Marne ainsi que celui du Bec de Canard à Bonneuil-sur-Marne. Dans la vallée de la Seine, les principaux sites d’intérêt sont la Plage d’Orly et la Plage du Port à l’Anglais à Ivry-sur-Seine.

La vallée du Réveillon

Le Réveillon (24 km), affluent de l’Yerres, prend sa source en forêt domaniale d’Armainvilliers, à Gretz-Armainvilliers (Seine-et-Marne). Il parcourt ensuite le Val-de-Marne en entaillant le plateau briard, avant de se jeter dans l’Yerres, sur la commune d’Yerres (Essonne). Jusqu’à Marolles-en-Brie, il traverse une plaine agricole, puis une vallée verdoyante à partir de Villecresnes. En 2005, l’occupation des sols du bassinversant est de 46 % par les milieux forestiers, de 26 % par le milieu agricole et de 28 % par les zones urbaines. Le régime hydraulique de ce cours d’eau peut être torrentiel lors de pluies importantes. Il est alimenté par les eaux de nombreux chenaux de drainage forestier et par plusieurs affluents.

La vallée du Morbras

Le Morbras prend sa source en forêt domaniale d’Armainvilliers, à Pontcarré (Seine-et-Marne) et se jette dans la Marne à Bonneuil-sur-Marne (Val-de-Marne). Son altitude s’échelonne de 115 m à sa source, à 35 m à son embouchure. Il traverse une plaine agricole jusqu’à Noiseau, puis des zones urbanisées. L’occupation des sols du bassin-versant est de 26 % par le secteur forestier, de 24 % par le milieu agricole et de 50 % par les zones urbaines. La vallée, peu profonde, présente en amont un cours très étroit qui s’élargit à partir de La Queue-en-Brie. Parallèlement, la pente, jusque-là assez faible (2 à 5 %), s’accentue...
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